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Les bureaux du « Progrès Spirite » sont 
ouverts tous les jours, de 10 heures à midi et 
de 2 à 6 heures, dimanches et fêtes exceptés. 
Notre Rédacteur en chef y reçoit, les lundi, 
mercredi et vendredi, de 3 à 6 heures. 


Pour éviter tout retard, les lettres, deman- 
des de renseignements, de volumes, de brochu- 
res, etc., doivent être adressées : à l'ADMINIS- 
TRATION du Progrès Spirite, 1, rue Ober- 
‘kampf, à Paris. 


——— 


Caisse de secours du « Progrès Spirite » 
Reçu de : 


M. Bacquerie, à Paris . .... 5 francs 


LE CREDO PHILOSOPHIQUE 
D'UN FRANC-MACÇON 


Notre confrère, M. Jean Eriam (pseudo- 
nyme qui cache une personnalité des plus 
sympathiques), publie, sous ce litre, un ou- 
wage de philosophie spirite, absolument 
conforme à l’enseignement d'Allan Kardec, 
el que nous recommandons chaudement à 
nos lecteurs (1). oo 

l’auteur dit, dans une Note prélimi- 
naire : | 


€ Mon manuscrit n'aurait probablement 


fmais eu Fhonneur d'être imprimé, si une 
personne aussi distinguée que philan- 
lhrope, à qui je l'avais communiqué, ne 
Mavail fait comprendre que je n’avais pas 
& droit de conserver pour moi seul les 
Mécs qui y sont exprimées. E 

«Pai alors consenti à faire publier ce 
ivre, le mettant sous l'invocation de la fée 
enfaisante qui est le réconfort de lP huma- 
lé et que l’on nomme « Espérance ». 

( 


où) Dépôt au siège du groupe « Espérance », 4, rue 


Le] 


en itiLes, 42, rue Saint-Jacques, à Paris et à la librai- 


Achette el Cic, boulevard Saint-Germain, à Paris (in-5° : 


Cluxe ; 9 fr.) 


¿~ 


a rkampf , à Paris, à la librairie des sciences psychiques - 


Après ce délicat hommage, voici quelques 
lignes par lesquelles se termine l’Introduc- 
{ion : | 

« Si l'on critiquait mes croyances, je ré- 
pondrais qu’elles wont consolé dans la 
souffrance ; elles m'ont encouragé dans le 
bien et aidé à surmonter des obstacles; elles 
m'ont enseigné la tolérance, la charité, en 


m'élevant au-dessus des passions mes-: 


quines ; elles mont appris à regarder l'ave- 
nir avec confiance et à considérer la mort 
comme un accident que l’on doit éviter sans 
le craindre, et non comme un malheur : 
que celui qui voudrait me jeter la pierre, 
trouve mieux. » | 


Voilà bien les sentiments et les pensées 


di doit exprimer un véritable disciple 
PAllan Kardec. 


* 
x + 


Danslesdeux premiers chapitres(surl’Uni-. 


vers), l’auteur fait comprendre. à Paide d’un 
3 ? 


style simple et clair, non dénué de finesse, ce 


qu'est l'infini, dans lequel les planètes suc- 
cèdent aux planètes, les soleils aux soleils, 
les nébuleuses aux nébuleuses, sans qu'on 
puisse trouver un terme à l’espace, au mou- 
vement, à la vie. E : 
Citons ce passage caractéristique : 

` « Maintenant, remontons. à cheval sur 
notre rayon de lumière de 75.000 lieues 
par seconde, prenons notre départ des der- 


nières étoiles visibles au télescope, et mar- 


chons sans nous arrêter pendant cent ans, 
mille ans, un million d'années. Nous ver- 


rons successivement paraître et disparaître 
des milliards de milliards de soleils, et nous 

ne serons pas plus avancés dans l’espace 
qu’au moment du départ. A 


« Reprenons notre élan, voyageons encore 
à la même vitesse pendant des millions 
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de notre globe etse termine 


d'années, nous trouverons toujours de nou- . 


veaux soleils se mouvant, accompagnés de 
nouvelles planètes qui tournent autour de 
leur soleil, nous en trouverons des quantités 
innombrables, mais nous ne serons pas 
plus rapprochés d’une limite que si nous 
étions restés à la même place. Devant nous, 


toujours linfini de l’espace s'opposera à 
linfini du temps, rivalisant sans cesse, sans. 


que l’un puisse l'emporter sur l’autre : ce 
sera toujours l’espace infini, sans bornes, 
sans limiles, l'éternité! » 

Peut-on mieux faire concevoir les mer- 
veilles .de la création, la puissance et la 
grandeur de Dieu? 


+ 


L'auteur, ayant vu l’ensemble de Puni- 
vers, sarrête un instant sur la terre où nous 
vivons. I] abonde en ingénieux aperçus sur 
la sphéricité de notre globe, ses mouve- 
ments, les éclipses, les équinoxes, le dépla- 
cement de la mer. Ge chapitre se termine 
ainsi : | 

« Comme tous les astres du ciel, notre 
globe est en mouvement. Le repos absolu 
n'existe pas dans flunivers. Tout se 


meut, ef c'est dans celle loi universelle du 


mouvement que réside ja condition de la 
stabilité du monde. » 

Dans le curieux chapitre réservé à la 
Lune, nous lisons : | d 

« Son centre de gravité, au lieu d’être au 
centre de la splière, serait sur sa surface 
regardant la terre, ctcette partie, étant plus 
attirée par notre planète, produirait l'effet 
des jouets appelés poussuhs, qui se redres- 
sent constamment sur leur base. » 

L'aspect philosophique de l'univers nous 


montre la vie sur tous les globes de les- 


pace. | | 
Le chapitre sur Dieu nous donne celte 


_ définition : 


« Dicu est unique. C’est un pur Esprit, 


un fluide intelligent, si je puis m'exprimer 


ainsi, aussi vaste que l’univers, pénétrant 
tous les corps, tous'les mondes. » | 

Allan ` Kardec avait, lui aussi, montré 
Dieu sous l’apparence d’ « un fluide univer- 
sel intelligent ». C’est donc la définition du 
Maître qu'accepte et propage l’auteur du 


livre que nous analysons. | 
La Notice géologique de -la terre nous 


présente toutes les périodes de la formation 
par cette phrase 
originale et Juste : | 


« La théorie de la création de la terre, 


enseignée par la Genèse religieuse (1), est, 
comme on le voit, complètement fausse et 


(1) Mosaïque. 
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doit être reléguée, avec la voûte céleste, an 
rancart des fables anciennes, sous la garde 


de l’inimitable Josué. » 


Dans le chapitre : L'homme corporel, no 
sens sont passés en revue : os, nerfs e 
sang sont succinctement, mais très nelle. 
ment étudiés. | 

Arrivons à. L'homme spirituel. — L'âme 

« Pour lâme, dit l’auteur, il n’y à ni 


- distance, ni ténèbres, ni obstacles lorsqu'elle 


n'est pas liée au corps; mais, pendant Ja 
vie corporelle, elle est entravée dans so 
expansion par la matière à laquelle elle est 
liée. Cependant, chez certains somnambu. 
les, où elle est moins prisonnière pendant 
le sommeil, nous pouvons juger un peu de 
ses propriétés. » 

Que devient-elle après la mort du corps? 
L'auteur nous le dira dans la suite de son 
ouvrage. | 

En attendant, il examine notre libre ar- 
bitre, et dit : | | 

« Plus un Esprit est délié, éclairé, plus la 


responsabilité de ses actes est grande. » 


Ceci prouve que dans la vie de l’homme in- 
férieur, borné par ses instincts, le libre ar- 
bitre est loin d’avoir toute sa puissance. 
Aussi ne croyons-nous pas, comme l’auteur, 
qu'il n°’ ait, pour l'être humain, de fatalité 
que dans la mort. Il y a parfois, dans la vie 
humaine, des événements prévus, détermi 
nés, préparés par la Souveraine Sagesse pour 
faire avancer l’homme sur la route de la 
perfection. 
(A suivre.) A. Laurent DE FAGET. 
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COMPTE RENDU DU CONGRÈS SPIRITE 


et spiritualiste international de 1 900. 
(Extraits des journaux parisiens.) 
(Suite et fin.) 


Conformément à son ordre du jour, la 
section spirite s’est livrée hier à l'étude 
des manifestations spontanées, des maisons 
hantées, des apparitions, de la médiumnil 
voyante etdes matérialisations, phénomènes 
au sujet desquels de nombreuses commun 


cations fort intéressantes ont été faitce 


Les congressistes ont pu sérieusement ‘St 
documenter sur toutes ces questions, mals 
certains d’entre eux ont semblé déçus dans 
les espérances qu’une réflexion sérieuse lé 
eût empêchés de concevoir. Quelques per 
sonnes s'imaginaient en effet que la journé 
d'hier serait expérimentale, qu’elle consi 
tuerait un: spectacle démonstratif. Tel n'est 


point le but du Congrès, comme l'a dit son 


tu sr ets nr AD Me MIT me cg > 
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résident, M. Léon Denis : il a des visées . 
Jus hautes. n 4 
-Son véritable objet est de donner aux 
piritualistes de toutes les écoles l’occasion 
d'établir une synthèse des travaux effectués 
par tous, afin d'affirmer, de la façon la plus 
absolue, Pimmortalité de l’âme, la certitude 
dla vie future. -> 2. | 

Au sujet de ces travaux, M: Léon Denis a 
ait observer que si le Spiritisme est bien 
une science expérimentale, pour le déve- 
Joppement de laquelle il importe de wem- 
poyer que des méthodes de vérification 
rigoureusement scientifiques, il est aussi 
ue doctrine morale devant s’aflirmer par 
l'enseignement et les bonnes œuvres. 

La vie des religions et des sociétés chré- 
tiennes n’est entrelenue que par lapplica- 
tion des sentiments formulfés dans l'Evan- 
cile : 1] doit en ètre de même pour le Spiri- 
tisme. | | 

Et c’est pour cela que M. Léon Denis s’est 
pleinement ‘associé à un vœu consistant à 
créer une maison spéciale destinée à donner 


- donnentune explication — métaphysique; — ~- 


libre aux adversaires de renverser cette 
théorie s'ils en peuvent présenter uné autre. 
à sa place. T o 
= Un congressiste expose ses vues sur la 
« psychographie » (écriture directe); on 
place un papier sur une table, un crayon 
sur le papier, et on obtient, par ce moyen; 
des communications d'êtres disparus; — 
l’orateur estime que la fraude est impossible 
dans les cas observés par lui et qu'il faut, 
ici encore, en revenir au vieil adage.: mens 
agitat molem. | | S: 
Nous entendons encore le délégué du Por  : 
tugal, qui traite de la « faculté médianimi- ~ 
que générale à tous les hommes » ; le discours 
de l'honorable congressiste prouve la grande 
vitalité que certaines théories spirites ren- 
contrent en Portugal. . | 
. M. Léon Denis combat les adversaires du 
Spiritisme par l'exposé de faits prouvant 
absolument l'action d’une force intelligente =  -:"# 
invisible, cette force intelligente étant Pes- {fût 
prit d’un être qui a vécu sur la terre. On LE 
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l'enseignement spiritualiste à tous ceux qui accuse le Spirilisme, a-t-il dit, de n'avoir © -: "fé 
voudratent le recevoir. Mais ce vœu, pour apporté aucune contribution dans le domaine RE 
respecter l'ordre fixé dans les travaux du des sciences, de n'avoir éclairé aucun point LR 
Congrès, ne pourra être examiné que le parmi les problèmes obscurs suspendus sur eai alt] 
20 septembre el cela est fort heureux, car on l'espèce humaine; et cependant il nous a e E 
aura le temps, d'ici à cetle époque, d'élu- ` été révélé, dans le domaine de astronomie, LÉ 
lier les meilleurs moyens praliques pour lui des faits que la science a ultéricurèment a 


donner la suite qu’il comporte. 

M. le docteur Bonnet a complété hier ses 
communications précédentes par l'exposé de 
fails extrèmement intéressants sur l’action: 
des forces invisibles. i 


` reconnus exacts ; et l’orateur cite certaines. 
particularités — touchant aux mouvements 
des satellites de Mars — que des astronomes 
ont déclarées depuis être absolument exac- 
La séance prend fin sur une communica- 
tion de M. Laurent de Faget qui rappelle 
avec quelle précision intensive Allan Kardec ` 
indiquait, il y a quarante ans, l'apparition 
jusqu'aux lois des phénomènes que nous 
voyons se reproduire un peu partout aujour- 


Jlexr Boyoc». 
(La Nation, 22 septembre.) 


SECTION Smite. 


La séance du matin, présidée par M. Lau- 
rent de Faget, est consacrée presque exclu- 
Svement à la lecture de plusieurs mémoi- 
res. 
= Nous entendons l'exposé d’une théorie 
Sur les apports. Ce phénomène, absolument 
Mexplicable jusqu'ici, en dehors de linter- 
lrétation qu'en donnent les spiriles, est 
taractérisé par la présence subite, dans un 
endroit clos, d'objets qui n’y étaient pas le 
Moment d'avant. I| est à remarquer que ce 
Soni particulièrement. les fleurs dont larri- 
vee mystérieuse est le plus souvent observée 
ans les séances. Sans doute c'est à un phé- 
homène qui offre aux simulateurs le plus de 
tacilité... mais en dehors des cas... douteux. 
m remarque et on a pu enregistrer .des 
uts bien nets — qu'y a-t-il là encore ? 

€s spirites présentent des faits : ils en 


d'hui. . 

| i | ~ TuËcra. 

= (La Fronde, 23 septembre.) T 

La séance de l'après-midi a été tout parti- 

= culièrement intéressante. + 

| Nous avons entendu plusièurs discours et 

© la lecture de mémoires pleins d’aperçus 

originaux. >> RTS E E a 
Le directeur du Spiritualisme moderne pré- 

sente. une communication sur l'influence du 

spiritualisme. dans la société, dans Fart, 

dans la religion. s ee ne 

_ Le représentant de la Roumanie relate des 

. faits de médiumnité fort curieux, obtenus 

dans une séance où, la police étant présente, ` 

Je procès-verbal porte lattestation'officielle 

faite par les magistrats de l'exactitude des 
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faits relatés. Cela est très intéressant, car 


. cela permet d'écarter complètement toute 


idée de supercherie — ou de complaisance. 
D'autres rapports ont été présentés par 


divers congressistes et bien des questionssou- ` 


mises aux chercheurs, Mais l'événement 
imporlant de cette séance a été la commu- 
nication faite par M. le docteur Bayol, spiri- 
tualiste indépendant, qui a présenté au 
Congrès un ensemble: de faits véritablement 
surprenants et d'autant plus précieux — 
pour ceux qui cherchent — qu'ils ont été 
obtenus sans être provoqués, et que l’obser- 
valion la plus rigoureuse, emmaillotée 
d'un léger scepticisme, a présidé à leur 
enregistrement. 

Aidé de deux médiums complètement 
illettrés, l'expérimentateur a obtenu tousles 
phénomènes connus des spirites, depuis la 
lévitation jusqu'à l'écriture directe en plu- 
sieurs. langues. Il a eu un grand nombre 
d'apports, il est enfin entré en communica- 
tion avec une entité'intelligente disant être 
une jeune Romaine du temps des Antonins, 
morte. à l'âge de dix-sept ans; il a obtenu 
dans de la paraffine et en relief le modelé de 
cet Esprit, il a reçu par l'intermédiaire de 


ses médiums des pièces de vers en langue 


provençale... en un mot, tous les moyens 
de communication avec l’invisible lui ont 
été donnés. 


s 4 | Tuker. 
(La Fronde, 24 septembre.) 


La Section spirite, après avoir consacré 
denombreuses séances à l'étude et à l examen 
des phénomènes qui. possèdent le don de 


_ passionner à un si haut point tous ceux- 
ayant la volonté et lé courage de chercher 


à s'instruire pour progresser, abordait hier 
ce problème capital de la réincarnation dé- 
coulant de l'idée de la pluralité des exis- 
tences, caractéristique de la philosophic 
spiritualiste. | | 

La séance du matin a été employée à la 


lecture de mémoires et de rapports très inté- 


ressants que l’on retrouvera dans le compte 
rendu des travaux du Congrès. Celle du soir 


aétéremplie pardes discours, heureusement 


conservés par la sténographie, et dont nous 
ne pouvons à notre grand regret qu’essayer 


de donner une faible impression d'ensemble: 


M. le docteur Moutin a pris la parole le 
premier et, après avoir déclaré qu’il n’était 
pas opposé en principe à la théorie de la 
réincarnation, il a cependant exprimé le 


désir den voir fournir. des preuves irréfu- 


tables. | | 
Conformément à l'engagement qu'il en 


avait pris, M. Léon Denis, président du 


Congrès, s'est chargé de ce soin en donnant 


une véritable conférence sur cè sujet. 

Exposant d’abord la théorie de la réincar. 
nation, M. Léon Denis déclare que la meil. 
leure des preuves des existences multiples 
nous est fournie par la raison. n 

Nos ancêtres les Gaulois croyaient auy 
vies successives, aux perfectionnements pro- 
gressifs, et c’est dans cette croyance qu'ils 
puisaient leur indomptable courage et leur 
mépris de la mort. 

Elle surgit d’ailleurs de toutes les sources 
fécondantes et se retrouve dans l'Inde, chez 
les grands philosophes de la Grèce, à lori- 
gine du christianisme et enfin dans la doc- 


trine d’Allan Kardec. 


Elle satisfait aux besoins de notre raison 
et éclaire le problème de la vie en en expli- 
quant les inégalités. 

À certains égards, il est impossible d'ad- 
mettre une vie unique sur la terre, insuffi- 
sante pour permeltre un développement 
équitable de Pâme, par sa durée variant de 
quelques instants à un si grand nombre 
d'années, par sa nature subordonnée au mi- 
lieu dans lequel elle s'écoule, et enfin par 
ses résultats, conséquences directes des pré- 
cédents facteurs. S'il en était ainsi, 1l y 
aurait dans les destinées humaines des iné- 
galités telles qu’elles ne pourraient ètre 
l'œuvre de Dieu: 

Tout en nous révèle des aptitudes passées 
dont les disposilions natives chez l'enfant 
et les différents degrés de. l'intelligence 
chez les hommes sont les irréfutables 
preuves. | 

La nature ne s'améliore que lentement; 
les progrès.ne se réalisent que par l’aceu- 
mulation des siècles, ct, comme tout s'en- 
chaîne, la nécessité de la pluralité des exis- 
tences ne peut se nier. ` 

Et ce n’est que lorsque l'Esprit s’est affiné 
par unesérie de vies terrestres qu’il peul pé- 
nétrer dans les centres supérieurs de l’espace 
pour s'y perfectionner encore et monler à 
Pinfini. | 

Comment ne nous souvenons-nous pas de 


nos existences passées? Mais cela arrive par- ` 


fois, lorsque l'Esprit se dégage de la matière, 
au moment de la mort par exemple, où lon 
constate souvent une si merveilleuse vision 
du passé. 


Pourquoi perdons-nous ce souvenir ? SI | 
_ nous le conservions, que serait l’humanil: 


Quels sentiments les hommes éprouveraient 
ils les uns pour les autres? | 

Il ne faut pas regarder en. arrière, nai 
en avant. L’évoiution de àme a un piam 
le progrès est une échelle dont les rémear 


nations sont les échelons. 
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Et voilà pourquoi les existences multiples 
ont indispensables afin que l'âme passe 
par tous les milieux, par la richesse et par 
ja pauvreté, par la puissance et par l’infi- 
mité, par la vie obscure et de privations, la 
meilleure de toutes, les écoles, par celle 
délude, d'abnégation, de charité, de sacri- 
fe et d'épreuve, réparation du passé, qui 
retrempe, affine et épurè. Voilà pourquoi 
souvent notre vie est un calvaire néces- 
aire. | 


Nous ne pouvons admettre la souffrance 


et la douleur qu'avec la doctrine des vies 


successives. Tous nous avons un passé qu'il 
fut liquider et que nous liquiderons. Le 
moyen de réparer existe : toutes les âmes 
“amélorent et suivent cette évolution du 


progrès qui conduit à la perfection, au bon- 


heur éternel. , | 
j y a là une notion essentielle, la loi du 
progrès, qu'il faut enseigner à tous. 


On ne comprend plus le but de la vie; 


d'où les défaillances. | 

Lorsqu'on le comprendra, tous nous tra- 
vaillerons à notre amélioration et à celle 
des autres, devenant ainsi les collaborateurs 
de Dieu. 

Après cet enseignement, dont nòus ne 
donnons qu’une bien faible idée, M. le doc- 
leur Bayol apporte les résultats de ses inves- 
tigations personnelles, et déclare que son 


médium fui a toujours affirmé l’exactitudé - 
des réincarnations dont il cite de nombreux 


exemples donnés, chose curieuse, par un 
homme illettré, ignorant même, à l'état de 
veille, les noms des grands hommes dont il 
parle. 

Mais le temps a passé, sans qu’on s’en 
apercùt, tant on était sous le charme, et 
M. Laurent de Faget, au lieu du discours 
substantiel que nous attendions comme le 
couronnement de cette journée, se borne à 
uler quelques faits, à fournir quelques ar- 
sUments à l’appui de cette thèse, dont il est 
in des plus zélés propagateurs, et quia faitde 
tels progrès, qu’elle peut être considérée 
omme généralement admise par les spiri- 
lualistes, avec quelques légères nuances, 
Mais avec une conviction d'ensemble qui 
Signe chaque jour, de proche en proche, 
le telle façon qu’on peut prévoir dès main- 
nant l’époque où, universellement admise; 
le deviendra le plus puissant réconfort de 
bute humanité. 

D | Henri Borov. 

(La Nation, 25 septembre.) 


si matinée d'hier a été remplie, dans la 
a spirite, par la continuation des études 
“auves à la réincarnation, au sujet des- 
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que tte + 


quelles on a lu un très intéressant travail de 


. M. Gabriel PBelanne, qui produisit au Con- 


grès. de Londres, pour lequel il avait été 
spécialement préparé, une impression - pro- 


fonde. | | 

- L'après-midi a été consacrée à l'affirmation 
solennelle desspirites en l'existence de Dieu. 
Comme Fa sijustement dit M. Léon Denis, 


cette affirmation s'imposait, parce que la- 


question de Dieu ayant été éliminée au 
Congrès de 1889, il en élait résulté la plus 
funeste de toutes les erreurs pour la doc- 
trine spirite, que ses ennemis accusaient 
d'athéisme. | 
Une semblable erreur appelait une pro- 


testation énergique : elle à eu lieu hier avec ` 
une solennité dont tous ceux qui en ont étéà 


la fois les auteurs et les témoins conserve- 

ront toujours le réconiortant souvenir. 
Passons, faute de place, sur les adhésions 

précises, formulées du haut de la tribune, 


par un grand nombre de congressistes, 
parmi lesquels nous citerons M.'Léon Denis, 


M. Laurent de Faget, M. Bouvier, Mme Rose 
Meryss et tant d’autres, en l'existence de ce 
Dieu que tous les spirites considèrent comme 
leur origine et leur fin suprême. 
Le président donne lecture du document 
suivant : a | | 
« La Section spirite du Congrès spirite 


ct spirilualiste international réuni à Paris 


en 4900, après lecture des rapports, mé- 
moires, documents, et après audilion des 
discours se rattachant aux questions vitales 


en vue desquelles le présent Congrès a été 


organisé, vous propose de ratifier par un 
vote les vœux suivants : | 
Paragraphe 1, — « Reconnaissance de 
l'existence de Dieu « Intelligence Suprème,,. 
Cause Première de toutes choses ». 
Paragraphe 2. —« Immortalité de l'âme; 
successions de ses existences corporelles sur 
la terre d’abord et, ensuite, sur les autres 
globes de l’espace. nn. E 
Paragraphe 3. — « Démonstration expé- 
rimentale de la survivance de l’âme humaine 
par la communication médianimique avec 
les Esprits. | | 


Paragraphe 4. — «Conditions heureuses. 


ou malheureuses de la vie humaine, en 


raison des acquis antérieurs de l'âme, de 


ses mérites ou de ses démérites et des pro- 
grès qu'elle a encore à accomplir. 
= Paragraphe 5. — « Perfectionnement 


_ infini de l'être. Solidarité et fraternité uni- 


verselles. » n, 

Il est bon de remarquer qu'au moment du 
vote il ne reste plus dans la salle que les 
membres effectifs de la Section spirite: dans 


les tribunes, très garnies, ontpris place tous . 
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. éloignés pour examineret discuter en com- 
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ceuxqui ont suivi ses travaux à titre din- ! 


vités, sans y prendre part. 


À l’unanimilé, moins une voix dissidente : 


au sujet du paragraphe 2; les congressistes 


adoplent les vœux soumis à leurs suffrages. : 


Et, dans un mouvement d;gnthousiasme, 


les spectateurs des tribunes demandent à 
formuler leur opinion qu'ils manifestent par 


un vote de tous points semblable à celui des 
membres de la Section spirite. | 
Il ne peut donc plus y avoir d’équivoque, 
et-nul n'aura plus la possibilité dé dire que 
le Spiritisme ne proclame pas hautement 
existence de Dieu. Hexri Boyocun. 
‘{La Nation, 26 septembre.) | 


Les travaux : de ce Congrès, quia réuni 
pendant douze jours, matin et soir, dans 


de France, un nombre imposant de spiri- 
tualistes venus de tous les points les plus 


mun les résultats du labeur de onze années, 
touchent à lcur terme et tous ceux qui ont 
suivi ces travaux s'accordent à reconnaître 


qu'ils ont amené la réalisation d'un progrès 


considérable. 

-Le Congrès, réuni aujourd’hui pour la 
dernière fois en séance plénière, va centra- 
liser Les résultats obtenus dans chacun des 


groupes qui le composent, pour se pronon- 


cer définilivement sur toutes les décisions 
qu'ils ont prises, sur tous les vœux qu'ils 
ont exprimés. | 
Mais ce que l'on peut affirmer dès main- 
tenant, c’est que si les spiritualistes se di- 
visent en un certain nombre d'écoles parti- 


culières, employant chacune des méthodes - 


et des sciences diverses pour arriver par 
| à Pétablissement” de la 
vérité, tous marchent intimement et indis- 
solublement unis dans cetle même foi si 
consolante en l'existence de Dieu et en ces 
vies successives qui ont pour fin inéluc- 
table de conduire tous les êtres humains au 
bonheur éternel. a 
Après les grandes séances qui ont eu pour 


objet l'étude des phénomènes encore si peu - 


connus el si mal jugés par la mauvaise foi 


. ou l'ignorance, il reste dans l'esprit de tous 
ceux qui y ont pris part, une conviction |. 
profonde : c'est qu'on se trouve bien en 

“présence de faits réels qui affirment l'exis- 


tence des mondes de l'au-delà. Ces faits, 
qu'on ne peut plus nier, méritent, exigent 


même un examen sérieux dans lequel on ne {| 
saurait employer des méthodes scientifiques 
trop. rigoureuses. Ils existent, ils se, re- 
mouvellentet ils se complètent de telle sorte - | 
qu'ils permettent d’asseoir sur des- bases - 
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inébranlables une doctrine philosophique 


vieille comme le monde, simplement ou. 


bliée ou faussée par les erreurs des religions. 
_ Mais, pour que cette doctrine donne leg 
grands résultats qu’on est en droit Patten- 
dre d’ellé, il faut que l’action de tous ses 
propagateurs soit disciplinée et dirigée dans 
son ensemble, car on n'obtient des efforts 
collectifs tout ce qu’ils peuvent produire 
qu’à la condition de maintenir leur unité 
C'est dans ce but que la Section spirite a 
renommé hier ce Comité de propagande 
institué par le Congrès de 1889, ct 


sous la présidence de-M. Laurent de Faget, 


asi bien rempli sa tâche pendant onze ans 


qu'il était impossible. de la mettre en meil- 


leures mains. Notre concours absolu est 


acquis à ce -Comité de propagande, et nous 


serons heureux de contribuer à l’accomplis- 
sement de son œuvre en servant de trait 
d'union quotidien entre lui et tous ceux qui 
veulent associer feurs efforts aux siens. 
| Hanri Boyovp. 
(La Nation, 27 septembre.) 


—————— a S —— 


À l'issue du Congrès, la grande famille 
spirile réunie à Paris a senli le devoir de 
témoigner sa reconnaissance et son affec- 
tion.au Maître dont la dépouille corporelle 
repose sous le dolmen symbolique du Père- 
Lachaise ; à Allan Kardec, dont l'Esprit vé- 
néré a certainement pris une large parl 
aux travaux qui viennent d'être accomplis. 

Le samedi 29 septembre, les délégués du 
groupe « Espérance » s'étaient réunis rue 
Oberkampf, 1, au siège de ce groupe de 
propagande kardéciste fondé par notre sœur 


'« Espérance ». Parmi eux, signalons la 


présence de M. Léon Denis, président du 
Congrès, et de MM. Esteva Marata et Agua- 


rod Torrero, délégués de l'Union spirit 


kardéciste de Catalogne. Le groupe s'esl 
formé en cortège, ayant à sa tête, avt 


: M. Léon Denis, les délégués espagnols por- 


tant des bouquets destinés au Maître. Ee 
arrivant au Père-Lachaise, ils-ont dépost 
avec respect ét émotion ces fleurs sur la 
tombe d’Allan Kardec. nn 

_ D’autres délégations, françaises et éiral- 
gères, se sont également rendues devant le 


tombeau du grand philosophe. Les délé 


gués de la Russie portaient une belle cot 
ronne ouvragée, qu'ils ont offerte au fow 


‘dateur de la philosophie spirite. 


Puis, les discours ont commencé. 
Successivement, MM. Léon Denis, Fsievi 


í 


. PÈLERINAGE A LA TOMBE D'ALLAN KARDEC 
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Pneus J 


Pa 


Marata, deux délégués russes, ùn délégué 
de là Colombie dönt nous regrettons de 
n'avoir pas retenu le nom, M Laurent de 
Faget et les membres de plusieurs sociétés 
pirites de Paris ont exprimé lèur admira- 


tion, teur profonde gratitude à l’auteur des | 


ouvrages fondamentaux du Spiritisme, ap- 
pelés à régénérer moralement l'humanité. 

Le discours du délégué espagnol, quoi- 
que prononcé en langue étrangère, a ému 
l'assistance par sa chaleur communicative. 
Nous espérons que l'orateur nous en fera 
parvenir le texte, que nous.reproduirons 


avec un vif plaisir, après l'avoir fait tra- 


dure. | 


- Les adieux de l’orateur espagnol à Allan 


Kardec ont élé particulièrement touchants. 


Chacun s’est retiré très impressionné. de 


lte imposante cérémonie. Le lierre qui 
recouvre ja tombe du Maître a été large- 
ment mis à contribution par ses fidèles 
disciples, surtout par les étrangers, tout 
heureux d'emporter dans leur pays respec- 
tifun petit souvenir visible de celui dont 
ils sont venus honorer la mémoire. 
La Rénacriox. 
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Nous ne croyons pas au « hasard» en ce 


qu concerne les événements de la vie. Pour 
nous, tout, dans la destinée, est « Provi- 
dence ». Sans être fatalistes, nous pensons 
que l'enchaïiuement des diverses phases de 
l'existence — d’un être où d’une œuvre — 
est voulu par les lois supérieures de lInvi- 
sible, de Dieu. 

Nous envisageons de cette manière la ter- 
tible secousse qui, sans signe précurseur, 


ans tempête, est venue soudainement 


branler les bases — profondes de huit an- 
nées — du Phare de Normandie, alors que 


lisparaissait aux yeux humains son gardien 


vigilant. p i | 
L'œuvre ne s’en relèvera pas, malgré tout 
tolre vouloir ; car notre seul concours est 


IMpuissant à la continuer. Elle projette 
onc en ce crépuscule avant-coureur Fau- `` 


lomne ses dernières lueurs, tandis que nous 
voyons à travers l’espace les adieux 
mus de nos cœurs en deuil. : . 


Adieu à vous, nos vaillants soutiens des - 


buis, restés fidèles à vos promesses ! Adieu 
vous, précieux correspondants de toutes 


‘onlrées ! A vous aussi, amis dévoués, sym- 


(1) 

tar : | 

s cie qu'on va -lire et duquel nous donnons notre 
Mpiète adhésion, en partageant les regrets et les espé- 
ces qui-y sont exprimés. : - | 
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{ous détachons du Phure de Normandie de ce mois. 
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d'un indulgent regard nos modestes rayons, 
adieu, adicu ! DR TR a 

La parcelle de rocher que parviennent à 
saisir les vagues écumantes de l'océan dans 
leur puissante étreinte n’estpas perdue pour 


‘la terre. Une force, aussi grande que celle 


qui l’a arrachée, la rejette ailleurs, plus 


loin, sur un autre rivage, où elle pourra 


servir en vue d’une édification nouvelle. 
Le grain ‘de sable mouvant qu'est le 


Phare en poussière subit cette fluctuation, 


et grâce à la sympathique attraction qu’il 
éprouve vers le Progrès Spirite de Paris, 
dont les vues sont identiques aux siennes, 
grâce au fraternel accueil qu’il rencontre à 


-ses côlés, il va fusionner en quelque sorte : 


avec lui. | oi 9 
C'est ainsi, chers abonnés, que nous nous 


_ acquilterons denotre dette envers vous : vous 


recevrez, Jusqu'au terme de nos obligations, 
le journal publié par notre distingué con- 
frère, M. A. Laurent de Faget (4). Et de 
plus, amis lecteurs, nous aurons parfois la 
satisfaction de vous retrouver, de vous 
adresser encore nos exhorlations en vue du 
bien commun. E | 
© [ici là, Haissez-nous espérer que, pour 
rester avec nous en pensée, vous aurez la- 
mabilité de jeter un coup d'œil sur « Les 
Grands horizons de la Vie », dont l’auteur: 
prend la liberté de se recommander à votre 
bienveillance. : | ” 
À son heure, le Groupe Vauvenargues de 
Rouen a contribué de son influence à fonder 


l'Union Spiritualiste. À son heure, l'Union 


a permis de donner naissance au Phare de 
Normandie. À son heure, la lumière inter- 
miltente du Phare s'éteint pour reparaitre 
à la fois dans un ouvrage el dans une revue 
de propagande... Nous ne croyons pas au 
« hasard ». 


| . La RÉDACTION. 
UN DERNIER MOT 
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, ceux 


de nos abonnés envers lesquels nos engage- 


ments ne sont pas arrivés à leur terme, 
recevront, en-place du Phare, et jusqu’à ex- 
piration de leur abonnement, le Progrès 
Spirite, Journal paraissant deux fois par 


. mois, du prix de 5 francs par an, et publié 


à Paris, 1, rue Oberkampf. — Quelquesnu- 


méros seront de même envoyés, à titre d'es- 


sai, aux lecteurs dont l'abonnement prend 
fin aujourd’hui. = = > 


Nous exprimons le vœu sincère que tous 


(1) Sous le haut palronage de notre sœur «Espérance D, 
dont l'inépuisable dévouement à la doctrine d'Allan 
Kardec a rendu possible cette combinaison. n° 
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: fassent au Progrès Spirite le meilleur aceueil 
et qu'ils veuillent bien reporter sur cette 
revue la précieuse sympathie et le dévoué 


'. Ees premières réunions ne donnèrent lieu à 


-= méthode, et aussi en'se tenant dans les con- 


. la lettre arriva par la voie de Stockholm. Le 


(Uebersinnliche Welt, Berlin — Allemagne.) 
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concours dont ils nous ont donné tant de 
préuves. o 
| | Le Phare de Normandie. 


—— mm 


+ ÉCHOS ET NOUVELLES 


Notre F. E. C. M. C. Bastien, de Nancy, 


nous annonce que, dans son groupe intime, 
six personnes, toujours les mêmes, se réu- 
nissent régulièrement, une fois par semaine. 


aucun phénomène psychique probant; mais, 
depuis, chaque séance produisit au moins 
un fait digne de fixer l'attention. Enfin, 
pendant. les deux dernières séances, les 
réponses furent données par coups frappés 
au milieu de la table. | 

« Le nom de Volney ayant été dicté, 
ajoute notre correspoudant, nous deman- 
dâmes à l'Esprit de bien vouloir indiquer la 
première lettre de son prénom que nous 
ignorions tous. La lettre F fut aussitôt dé- 
signée par notre interlocuteur invisible. 
Nous vériliâmes dans le dictionnaire et 
sranimes la preuve que cette réponse était 
juste. » 

C’est en agissant ainsi, avec prudence et 


ditions morales recommandées pur Allan 
Kardec, qu’on peut rendre véritablement 
utile la pratique du Spiritisme expéri- 
mental. | 


REMARQUABLE CLAIRVOYANCE. 


M. Seiling, de Munich, attendait une 
leitre importante d'Helsingfors (Finlande), 
le 4% mars. Après avoir attendu vainement 
pendant quinze jours, il se décida à consulter 
Mme F., somnambule, qui était une amie 
de sa femme. La somnambule y consentit, 
tomba dans une demi-trance et lui dit : « La 
lettre est dans une, barque qui arrivera ici 
dans quelques jours. » Il répondit à la som- 
nambule qu’une lettre venant d'Helsingfors, 
vià Saint-Pétersbourg et Berlin, n'avait pas 
à traverser la mer, mais Mme F. persista 
dans ce qu’elle avait dit. Trois jours après, 


correspondant avait préféré l'envoyer par 
voie de Suède parce qu’elle contenait des 
détails sur la conduite politique suivie par 
la Russie en Finlande, et qu'il craignait 
qu'elle pût être ouverte. | 


Le Gérant : À. BOYER. 
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MORT PRÉDITE PAR UN CHIROMANCIEN. 


Suivant le. New-York Sunday World 
Cheiro, le chiromancien, réussit d’une ma. 
nière signalée en prédisant le sort du com. 
mandant John A. Logan, qui fut tué récem. 
ment aux Philippines, frappé d’une balle à 
la tête. Le World publie un dessin de la 
main droite du commandant Logan, qui 
montre une brisure dans la «ligne de tête, 
à l'âge de trente-cinq ans, causée par la 
« ligne du destin ». En ce qui concerne 
cette brisure, Cheiro avait prévenu le 
commandant Logan, deux ans avant l'évé. 
nement, qu'il serait tué d'une balle dans la 
tête, lorsqu'il aurait trentc-cinq ans. Il 
semble y avoir une claire évidence de « 
fait-Ià, On dit que le commandant y pen- 
sait fréquemment et qu'avant Caller à Ma 
nille, il disait à un ami: « Vous savez que 
Cheiro a dit que je serais tué dans ma trente. 
cinquième année, cela arrivera peut-ètre 
aux Philippines. » Le Journal contenant ce 
récit, ainsi que « l'impression » de la main 
de l'infortuné officier, peuventêtre vus dans 


les bureaux du Light, à Londres. 


SAUVÉE D'UNE INUUMATION PRÉMATURÉE. 


Un remarquable exemple de préservation 
de la plus épouvantable des morts est rap- 
porté d’Indianapolis (U. S. À.), à la date du 
16 janvier. Mme Hélène Crosby faillit être 
enterrée vivante dans le comté de Crawford. 
On l'avait déclarée morte, ct les préparalils 
de son inhumation se faisaient. Tandis 
qu’on s’en occupait, sa fille âgée de dix-neuf 
ans, épuisée de fatigue, était tombée sur son 
lit; mais ses yeux s’élaient à peine fermés 
qu’elle s’élança de sa couche, insistant abso- 
lument pour que le corps de sa mère fül 
“apporté sur le lit. Elle expliqua que s 
mère l'avait appelée dans son sommeil, lw 
disant: « Marie, ne les laissez pas menter- 
rer vivante! » L'ordonnateur se rendit à 
requête de la jeune fille, disant toutefois qu 
ce n'élait qu'un rève, mais elle soulint éner- 
giquement le contraire, et ne voulut. pe 
être dissuadée. Près de huit heures s’élaicnt 
écoulées lorsque Mme Crosby ouvrit lente- 
ment les yeux et regarda sa fille qui étail 
demeurée à son chevet, guettant constat 
ment un retour à la vie. Mme Crosby est 
considérée aujourd’hui comme étant O 


pleine voie de gu érison. 
(Light of Truth. 


> _ ne TT 
` PARIS. — IMP, CH. BLOT, 7, RUE BLEUE. 
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